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Cfff COMMUNIQUE OFFICIEL 
Voici le communiqué qui nous est transmis à ce su­

jet : 
« Des journaux ont annoncé que les présidents du 

Conseil et les ministres des Affaires étrangères de l'En­
tente allaient conférer à Paris et à Versailles à irès bref 
délai, et même qu'ils avaient commencé letfrs travaux. 

» Il semble que, présentée sous cette forme, la nou­
velle soit actuellement prématurée 

» Quelques représentants des gouvernements alliés, 
lord Ciirzon pour l'Angleterre, et M Sonnino pour 
l'Italie, ont bien procédé, à Paris,, avec MM- Clemen­
ceau et Pichon, à de brefs échanges de vues sur la 
question des négociations_de paix ; mais lord Curzon 
a déjà regagné l^nglèïerrë", et M "Sonnino doit rentrer 
dimanche à Rome, pour assister à la reprise des travaux 
parlementaires. 

» Il ne paraît pas, à vrai dire, que l'on puisse parier 
de conférence interalliée "Ce, n.'est probablement, pas 
avant la fin dé novembre que la discussion deVpféiimi-
naires de paix pourra JS'OUVMTJ IHç i Aà»\les chancelle­
ries de l'Entente examineront les.méthodes de travail à 
adopter ainsi que les conditions à faire prévaloir 

» Nous croyons savoir que pUlsietus nations alliées 
ont déjà désigné leurs plénipotentiaires II semble que 
la plupart des réunions se tiendront à Paris'; à Ver­
sailles auront liejj^seulement les réunions plértières 

• Des dépêches ont annoncé gne le, président Wilson 
viendrait en France avant la'mi-aêcembre pouf assister 
à la conférence de la paix Quant à présent, ce t te nou­
velle, qui est vraisemblable, n'a pas reçu dîe confirma­
tion. > 
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One Proclamation de Foch 
aux 

Le Maréchal foch a adressé aux troupes Alliées la procla­
mation suivante : _ . _ _ _ . 

Grand Quartier Général des Alliés, 
1*12 novembre. c \ : 

Officiers, Sons-officiers et Soldats - ! 
des Armées Alliées,s* ' *° f 

Après M voir résolument arrêté fentttniiy 
vous l'avez pendant dès mois, àVe& une foi 
et une énergie inlassables attaqué sans 
répit. |nj • .-• '•:•-'', r\ „\u -\ 

Vous avez gagné la plus grande bataille 
de l'histoire et sauvé la cause i a plus 
sacrée : la liberté du monde 

Soyez ûers. 
De gloire immortelle, vous avz paré vos 

drapeaux pour la postérité, qui vous garda 
s'a reconnaissance 

Le Maréchal de France, 
commandant en Chef des Armées Alliées, 

Signé : FOCH. 

Proclamation 
du Générai Persliing 

•0 if .Ut u ; 

. «raines a adressé aux troupes, placées sous son «otnman-
dement~l'ordre du j u u r s u i v a n t a-tv 9!:M«tiriii«^ &i mq ] 
,4 *oi. i. auaTiHSA Via MO j „*£ îa novembre tptàm [ 

•M"Conuienii qu»i.fMdme»se 4MSxMp»«rClcmMfctSi pettQn-
nds aux officV^& oM& ^UtaU: des^ot^y onMMiWJ| 
envoyé 

la MuH«yj$°lêitibVmSllti '' ;-««»L _^2?JL? 

pont toujours sur fAtiftaM* .tf»l*»*WM**P<*iWMmil»i»e: 

K$tf^^;^ *•£$ fâJilJIH **%*?. \ 
-*>&#* irHtrritonr- rr.irpt»rf yw SrW - Wwl Wiï tfe toj 

.MaÀlfftlM k«Ml* >ua«40 «*b nu j 

fronce, votis vous tHontrerex disciplinés, .èà^ifé&S: 
bW&H$' #** • P# *^« '<^ i «« fr<nt d« SS 
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L'Exécution •q j : 

V 
Lts représentants dt l'Entente ^ 

au C. 2 . G. mllemmnd 
Baie. 15 novembre — On mande de Berlin •: Les représen­

tants de l'Entente sont arrivés à Spa aûn de régler avec les 
délégué» allemands les questions découlant de ta conclusion da 
l'armistice. 

Le secrétaire d'Etat vo* Hintze ne participe pas atrx réu­
nions. 

L'exécntion ées conditions naVales . 
Londres. 15 novembre -~ Le croiseur allemand « Koemgs 

béfg », à bord duquel se trouvent les plénipotentiaires chargés 
de s'entendre avec les autorités britanniques au sujet de l'exé­
cution d& l'armistice, .<« rencontrera, cet après-midi, *%vec le? 
bateaux de guerraiiritariniques et sera escorté jusqu'à un point 
désigné. Là. les «Hésçu • allemands quitteront leur vaisseau et 
monteront à boni d'un navire britannique pour conférer' avec 
sir David Beatty Ils feront part au commandant en chef de la 
flotte britannique des mesures prises par l'Allemagne pour 
exécuter les termes navals de l'armistice. 

Les navires rendus 
Londres, lô novembre » — Lks dix cuirassés livrés par les 

Allemands, en exécution des clan-;-s navales de l'armistice 
seront probablement * le u Kaiser », le«Prinz-Regent-Laitpold», 
le « Kaisnrin », la Rœiiig-Albert ». le «Matlcvîtaf ». le «Kron-
pnni-Wilhelm», le «Grosser-Kurfùrst», le «Bayern», le «Frie-
dncli-der-Gros»e » «t le « Kterii'g*. 

Las «i*. arerwirra. cuirassés seraient le cBnrflngeT».' te « Hm-
detobnfg», la «Von*-der'Tanni>, S* <fSeidlitx», le «MoUlcer» et 
an antre. 

Parmi les croiseurs légers, on a te le « Briinnu ef te «Bremen» 
Les sous-màrius allemands internés en Suède depuis l'armis­

tice devront être remis aux alliés. 
— -Les Tdtsposttorrr ont-été -p rrst's ponr ht •drnt ion de tons tes 
navires alIeoianda-d«4a mer Noire.- ^ , , . 

•~ * - < - w w w 

Les dates ées conditions de l'armistice 
- Ger'taïUe.s clauséss de IWnnsricûcioivsbt étra exécutées dans 
un délai prescrit/ Couclue-^e 11 npveninre, elles seront un fait 
accompli, aux dates suivantes^. , _ j 

13 novembre — Signalisation de» mine» et d«* ditpositui, «s-
ptotlU à retard«m»n«» taUtét ¥an» Ufc région* libérw». 

25 novembre ' — Livraison 
36 novembre — Evacuattoi 

de la Belgique, du Luxembourg. 
28 novembre. — Fin du rapatriement des civile dea régions 

el-déesù*. évacues *u> rârMére" "" =~ -J—~ ~ ^^~ 
12 décembre. — Evacuation totale par l'ennemi de .la **»e 

gauche du Rhin et'de i» zonf prévue de la rive droite. '-
12 décembre. — Rapatriement total de tous Tes internes" civils. 
12 décembre. —-- Liuaison du matériel roulant de chemin de 

fer et des Volée rtrrtfrs d'Alsace-torraine 
17 décembre — Livraison de 6.000 camions automobiles 

i i" i;> I -i r-tn r-i '~-^/~ijs^^. 

La Libératiojtî de Bruxelles 
Des avant-gardes belges ont fait leur 

entrée dans la capitale 
Front belge, 16 novembre. — Ce matin, des 

avant-gardes belges ant fait leur entrée dans 
Bruxelles rendue à la liberté. 
- D e p u i s hier, en effet, les troupes allemandes, 
conformément aux conditions, ont 'évacué le 
territoire et se trouvent "a 16 kilomètres de 

a tous les sous-marins. 
de ta France de l'Alsace-Lorraine, 

nfirov nstd "t.'ove'b ifriinr èTa iv: enoyEe ?.\> >/ . 
;' U t officiers de eonrplement pourront sur leur demande être 
mis en-congé *ans Wlde1 iltitaité, les offleiars et le* assimilé» 4e 
complément appartenant à une des classes libérables ou plus 
«acftftttëa, *TOn stip enoif.stra soîayi 

*oumm$tt* matuteuus sous les drapeaux • Les ofliciers spé-
eirtistes absolument iûdispouubtea. » -v 
''•" No^» croyons savoir tfïnm daéision serait bientôt priée peur 
i w elMMPW et 9*i '-y- ttd 
-arrr rtj 8SO MMOffl ; 

rncr-Tnrriijii ji.s-jm'ii i, j'T—prrn-ii .im ;' i,, " m j 

Le Rapatriement des Prisonniers 
de Guerre 

sera effectué e* six semaines 
L'article 111 et l'article X du titre A de l'armistice 

signé le i l novemhre,d.e.ruieri prévoient le rapatàcment 
de tous les habitants des i/ays envahis ]{y compris k> 
otages et les prévenus et conilamnés) dans un délai de 
quinze jours, et le rapatriement immédiat, sans récipro­
cité, de tous les prisonniers de guerre, y compris les 
prisonniers et conaamnés des allies et des Etats-Unis. 

Conformément à ces articles, toutes les dispositions 
ont été prises par le gouvernement pour le rapaUK'iiu-ut 
des prieodaiers français dans un délai dç treîite iours. 

Une cçnférenee a eu lîeu à Cassel» où s'est transporté 
le grand quartier général allemand, et à laquelle s'était 
rendue une délégation du liaut commandement françris, 
composé des généraux Giraud, Duaon, de M. Georges 
Cohen, directeur du service des prisonniers de guerre, 
et d'un médecin principal du service de santé. 

La conférence a envisagé le rapatriement des prison­
niers par tous les moyens disponibles, cbenr.us de fev, 
bateaux, camions automobiles, 

Les délégués français ont reçu comme insu-:i'.tici.s »!e 
pourvoir au ravitaillement complet des prisonniers à 
leur identification et à la préparation des étapes. 

Le chiflre officiel de nos prisonniers de guerre inter­
nés \ l'hçure actuelle en Allemagne et dans les paya 
neutres s'élève à 420.000 Français. 

Les prisonniers, ioterjaçs^da^s le noxd 4© l'Allemagne 
reviendronf prôbafjlériient par mer ; le port de dibar-
quement n'est pas encore désigné. Ceux m centre de 
l'Allemagne emprunteront les grandes voies ferrées Pa­
ris-Cologne, Paris-Strasbourg, etc. Ceux du sud enfin, 
comme la Bavière, rentreront par 1« Suisse 

Le rapatriemerit - dV nos' priJtoftrrièTS exigera s ix se­
maines environ. 

Vont être rapatriés 
Bf>rn>, f<> novembre. — Les iéuOJM prisonniers de guerre de 

l^ntente, internés en Suïssè. fettûçAis,.Anflais.et£elge8 vont 
être rapatriés. Le rapatriement'sers terminé, sauf imprévu, 
dans uri mois. .; .' '' 
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IJSL Libération 
des Vieilles Classes 

' Les mesures prises 
Paris, 16'novembre. — M-. Clemenceau, président dn'Cpn-

"serf.'rmnïsrre'dè ra'GileTreV^MU'WP^d^.l^ .trlriSr^'.Wr-
vantes : . . •. 

JîTSiï^i i^a*^ dj*W*W&:. ",. 
. , , ia Les hommes des classes t«87, 1888 et 4889 se trouvant 
alix âfméê r- 'les'déipWtii ^és miîfées rfiobilisées, les services et 

1e^Pi^H^Mite# 
..• -2» Les iioHiaftes des .niâmes classas «aétac'-fés /dans, le» usines 
'6tr;étarjfifWkteilWVtaaV|^ 
;;deAa;^'d^ 1^ a ^ r ' 4 ^ , ; ; ".." ';/ .„, ̂ -u-) £ u.^ , ^ 11bo;„ j 

i.(3».Les;mobilises.«drieodeSi;i;v ••, i;?ts»4iuiu . ! . - . . ; • : et, n i j 
- '•^4»'Les^m'mes.e^irr*i«'d>pper.- "> • •• r"*jif4!2SÎ 

';;; stm: \mm m$Ml r» Mtâfyfaiï^MùffîM 
(aires pour là durée de la guerre ou engagés spéciawit *pj«*ri4t-: 
uant aux classes 1889'et plus arrciônnfe». - >* f: >" J '"̂ J 

' - SUà**m*a»4%#î+y f0yi»r^Tés^nor^w«s*^W'4>rfift<tï\&i* à; 
une classe Je rrBb/f'igtiOiiTylujje^iï* uue^rp) oui été libérés! 
le serv.ife-.atkwlfMS P&.!'ï. »Wur^iOê,fuefr»)'f.irU'i^ *i> COUÎ» i 
-. Serou-t rnnvjeyÔB'danrt'ieûr*<py«'s 3tw>twrninewq.irtArarstde 

• ftotâ tl&THmnuw ,«'i.l --nu l'ix-. u- Ml*l*fti / l immoq' 

ummwmmmusa* 

, HCUBAÏX 
Banque de France 

La Choque de France nous prie de faire savoir à nos ' 
lecteurs qu'elle délivre à, tante,personne échangeant de 
l'or contre des billets de bauque, un certificat spécial 

4̂  constutant cetjte opération. 

PfeieiTient des Secuttrs aux Chômeurs 
On nc?us -c^mmup.qiie l'avis, i m p l a n t qui suit : » 
• L'Administration municipale a l'honneur de porter 

à la connaissance de la population que, par suite d'un 
retard im'.ép^dant^ de_ sa volonté, les fonds pour le 
paiement des secours aux: chômeurs n'ayant pas été 
remis en temps utile par îà Trésorerie générale, M. le 
Receveur du Bureau de bienfaisance se trouve dans 
l'impossibilité de payer les* secours aux chômeurs lundi, 

ai siilbo 

Une prise d'armst à Roubaix 
Dimanche /mwn-, «ne-, cérémonie militaire s'est dé-

rotrlée:>i©W*d'Plac*,»ïrrtti#a«t,î,ma1gré,;'î* froid très vif 
d e ^ o m b ^ i ^ n ^ i ^ ; , - ^ ^ ,; . . 

Avant dix heures, des mesures d ordre avaient été 

1 Hot«i a^.îViife..•.Jj»e..meVi«que. mjiitauexpirend piace 
sur. l«t k « ^ u * i ê è ^ , ' , 6 o m e ^ i è̂r> fa«>«é» la1 Mairie. •*• 

joinw^ev,le%rÉjp6TO!wes du iiHuiseirimAinicfpsL viennent 
se gwaipet) SUIT r*ip€»rro4»c<te 'l^Hôtel' èe V̂i-We, où, defà. 
avareW^ffs 'ffraèe'lfe ^ e i r ^ u ^ S » W 4 r W < f r ? « Î S r -
méy^-^^%be«v4att£aai W«Ofiefi»l.^t..Uisn . . i.^..» - om-
mandant W^-Anr»ié6i'tarila^niqtte>;) i-o -;u- .. ..•• 

IJ&mm ^ r é ^ S B c ^ m ^ ^ m ^ r la 
Gran4e*u*ï;.»as>a|^fri»j^ieâ^d;tt ^ewon, de llHôjtel de 
Ville, pour s*^»ige^"vet«"ra'tx>ulev^rd-Garnbetta, aux 
sons entraînè8*s^«BiiJafr*Ta«lntMl>rTt7 et entre deux 
b a ^ e d ) ' ^ e .fOTVçi^rnjïifhiquf/ a«j jr.».*t*.tJAT<y.l J 

HQVW &Wi6Y#VV^4éttiimW.H&Wr l'AxéwtioA^qs 

Dans la matinée, à" 3£^%JHFS|I«9MI« '>llÉ4M'l»«iMlii»1i'iU t 
.lifiOTftb à silieiriM 'i e-gsjdo «bon lâiéilaïf jk sadttnoii* ,1 

sinomèiso elles sh ob.nM-S!» n •̂> 


